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Introduction. « La pièce est d’une dame » : le
théâtre de femmes de l’édition à la scène
(XVI ‐XVIII  siècles)
Isabelle Garnier, Edwige Keller-Rahbé, Emily Lombardero, Isabelle Moreau
et Michèle Rosellini

PLAN

Un chantier éditorial et critique en plein essor
Performer le théâtre de femmes : le sens de l’intrication colloque/festival
Penser le théâtre au féminin aujourd’hui

TEXTE

e e

En 1838, Théo phile Gautier rend compte d’une pièce de
théâtre intitulée L’Attente de M  de Senant, jouée au
Fran çais : « L’Attente est une petite pièce qui n’a pas répondu à
l’attente du public ni proba ble ment à celle de l’auteur, ou de l’auteure,
pour nous servir de la termi no logie fémi nine de madame Made leine
Poutret de Mauchamps, rédacteure en cheffe de la Gazette
des Femmes, car la pièce est d’une dame 1. » Made leine Poutret de
Mauchamps n’était autre que le prête- nom d’un homme, fait que
Gautier ne pouvait guère ignorer. Ce compte rendu n’en est pas
moins parlant : d’une part, en arti cu lant dans une phrase genre
théâ tral et genre féminin, Théo phile Gautier signale que leur
asso cia tion est en soi remarquable – la phrase « la pièce est d’un
homme » est en revanche diffi ci le ment conce vable, tant l’asso cia tion
des auteurs mascu lins et du théâtre relève de l’évidence. D’autre part,
la viru lente critique de Théo phile Gautier est symp to ma tique d’une
longue tradi tion qui dénie aux autrices la capa cité d’écrire pour la
scène. Contre cette tradi tion, la recherche univer si taire s’emploie,
depuis plusieurs décen nies, à mettre au jour les œuvres des
femmes dramaturges.

1
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Introduction. « La pièce est d’une dame » : le théâtre de femmes de l’édition à la scène (xvie‑xviiie
siècles)

Un chan tier édito rial et critique
en plein essor
En 1993, parais sait, sous l’impul sion de Perry Gethner, la première
antho logie consa crée au théâtre de femmes (Femmes drama turges en
France, 1650-1750 2). En plus de trente ans, l’entre prise édito riale n’a
cessé de se déve lopper à partir de ce recueil fonda teur, élar gis sant sa
couver ture chro no lo gique et inté grant davan tage la diver sité des
autrices actives avant la Révo lu tion, ainsi que la variété des formes
drama tiques qu’elles ont explorées.

2

Lancée en 2006, l’édition critique du Théâtre de femmes de
l’Ancien Régime 3, couvrant la période du XVI  au XVIII  siècle en quatre
tomes, a marqué une étape déci sive dans l’acces si bi lité de ces textes,
publiés en graphie moder nisée. Parue initia le ment aux Presses de
l’univer sité de Saint‐Étienne, l’antho logie a été rééditée par les
éditions Clas siques Garnier, puis inté grée à la collec tion « Clas siques
Jaunes », consa crant ainsi la recon nais sance crois sante et la pleine
légi ti mité de ce corpus.

3
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Depuis lors, les éditions sépa rées de pièces de femmes se sont
multi pliées, de Margue rite de Navarre à Olympe de Gouges. Parmi
elles, quelques ouvrages à desti na tion du grand public ont ouvert la
voie à une poli tique de diffu sion élargie, capable de toucher aussi
bien les étudiants et étudiantes que les élèves du second degré. C’est
le cas, par exemple, avec Le Vieillard amoureux (1664) de Fran çoise
Pascal, édité par Aurore Évain (Talents Hauts, « Les Plumées », 2020),
ou encore Zamore et Mirza (1788) d’Olympe de Gouges, édité par
Romane Yao (Magnard, « Clas siques et Patri moine », 2020). D’ores et
déjà, un nombre accru de textes est acces sible en ligne, notam ment
sur Wiki source grâce aux travaux d’asso cia tions comme Le
deuxième texte, ou sur le site MELPONUM – Melpo mène à
l’ère numérique, dans le cadre du projet ANR dédié au théâtre de
la Renaissance 4. En paral lèle, la recherche a doté ces
expé ri men ta tions d’une profon deur critique, tandis que des
synthèses consa crées aux femmes drama turges ont permis d’éclairer
leurs pratiques et leurs corpus à diffé rentes époques. En témoignent
les chapitres sur le rôle des femmes dans la promo tion du théâtre à
la Renaissance 5 et dans l’écri ture drama tique au XVII  siècle au sein

4
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de l’ouvrage Femmes et litté ra ture. Une histoire culturelle (2020) 6, ou
encore l’article « Théâtre (Femmes et) » dans le Diction naire des
femmes des Lumières (2015) 7. Un tel essor édito rial et critique se
comprend d’autant mieux dans le vaste mouve ment de (re)décou verte
et de (re)lecture des œuvres de femmes, en parti cu lier dans le
domaine drama tique. Arra chant les autrices de théâtre à la
mino ra tion, voire à l’invi si bi li sa tion, cette effer ves cence d’actions et
de projets a trouvé dans la SIEFAR (Société inter na tio nale pour l’étude
des femmes de l’Ancien Régime), fondée en 2000, un appui
scien ti fique et un relais inno vant. Reste à savoir quand une
drama turge de l’Ancien Régime figu rera enfin au programme du
bacca lau réat ou de l’agré ga tion de Lettres, afin de rompre avec
l’illu sion d’un canon exclu si ve ment masculin.

La mise en lumière des autrices de théâtre a égale ment ouvert la voie
à des réflexions sur l’agen ti vité des femmes, la diver sité de leurs
posi tions et leur degré d’impli ca tion dans la vie cultu relle. Les
femmes de spec tacle – actrices et interprètes 8, spectatrices 9,
metteuses en scène 10, ou encore dédicataires 11 – consti tuent autant
de figures désor mais inves ties par des recherches nova trices. Ces
travaux se prolongent et s’élar gissent, notam ment en termes d’aires
géogra phiques, comme en témoigne le colloque Théâtre de femmes et
femmes au théâtre : drama turges, actrices et spec ta trices en Europe du
XVII  au XIX  siècle qui s’est tenu à Cler mont‐Ferrand en 2024 12. De
telles initia tives illus trent la vita lité des études consa crées aux
facettes plurielles de l’enga ge ment féminin au théâtre, tout en
favo ri sant l’ouver ture de pers pec tives trans ver sales entre disci plines
et périodes.

5
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Côté scène, la dyna mique s’est amorcée dès le début des années 2000
avec plusieurs types de perfor mances visant des publics diffé rents,
qu’ils soient ou non acadé miques : lectures, mises en scène,
capta tions filmées 13. Ces diverses réali sa tions ont été portées aussi
bien par des profes sion nels et profes sion nelles du théâtre que par
des amateurs et amatrices éclairés.

6

S’inscri vant dans cet élan, le colloque‐festival Théâtre de femmes du
XVI  au XVIII  siècle : archive, édition, dramaturgie (Lyon, 15-
17 novembre 2023) 14 a constitué en France la première mani fes ta tion
scien ti fique et cultu relle exclu si ve ment dédiée au réper toire féminin

7
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conçu pour la scène. Il a choisi de donner corps à cet ensemble de
produc tions en mettant en lumière des aspects du théâtre de femmes
excé dant son contenu textuel, en explo rant ses supports de
publi ca tion et de diffu sion, mais aussi en inter ro geant les archives et
les pratiques drama tur giques. L’objectif était d’exploiter des sources
peu mobi li sées afin de faire émerger :

du côté des archives : les contrats d’édition, les privi lèges d’impres sion,
les registres des salles de théâtre, notam ment ceux conservés dans les
archives de la Comédie- Française (Sara Harvey et Tiphaine Karsenti et le
projet des Registres de la Comédie- Française), les copies des textes à
usage profes sionnel (en parti cu lier les manus crits de souf fleurs), les
autres caté go ries de manus crits comme les lettres, notes, dédi caces,
affiches et programmes imprimés ;
du côté de l’imprimé au sens large du terme : les modes et circuits de
publi ca tion (Marie‐Emma nuelle Plagnol- Diéval), de collec tion (Caro line
Mogenet) et de vente (Alicia C. Montoya) des pièces, auxquels s’ajoutent
les éditions numé riques (Philippe Gambette) ;
du côté des genres et des textes : la ques tion des sources (Béné dicte
Louvat) et des soubas se ments idéo lo giques (Logan J. Connors, Isabelle
Garnier), les pratiques au féminin des genres théâ traux, de la comédie
(Nancy Frelick, Edwige Keller‐Rahbé) à la tragédie et la tragi- comédie
(Thibaut Julian, Dario Maria Nico losi, Juliette Cher bu liez, Nina Hugot,
Theresa Varney Kennedy) ; la récep tion des pièces (Scott Francis, Char ‐
line Granger) ;
du côté de la drama turgie : l’explo ra tion de l’esthé tique impli cite de ces
pièces à travers leur mise en scène (Sylvaine Guyot, Dariusz Krawczyk,
Cathe rine M. Müller).

Performer le théâtre de femmes :
le sens de l’intri ca ‐
tion colloque/festival
L’enga ge ment du colloque dans la consti tu tion et la recon nais sance
d’un matri moine théâ tral appe lait un dispo sitif dyna mique : celui- ci
s’est concré tisé dans la forme du « colloque- festival » que nous avons
voulu origi nale et spéci fique à son objet. Il s’agis sait de montrer
l’effi ca cité scénique d’œuvres rare ment voire jamais jouées, et

8
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souvent jugées pour cela impropres à la repré sen ta tion. Aussi avons- 
nous inscrit dans le programme des moments dédiés à la
perfor mance des textes étudiés, qui ont fait événe ment et
quel que fois rupture dans la tempo ra lité acadé mique du colloque. Il
s’agis sait en premier lieu de trois repré sen ta tions théâ trales :
Le Mallade de Margue rite de Navarre, mis en scène par la compa gnie
Oghma en pronon cia tion resti tuée du XVI  siècle (15 novembre 2023) ;
une conférence- spectacle autour de La Folle Enchère de Madame
Ulrich, portée par Aurore Évain et la compa gnie La Subver sive
(16 novembre 2023) ; enfin la repré sen ta tion de
L’Amou reux extravagant de Fran çoise Pascal, par le collectif Les
Herbes folles (17 novembre 2023). Des ateliers impli quant les
étudiants et étudiantes ont enrichi cette program ma tion, favo ri sant
une inter ac tion entre recherche et pratique théâ trale : entraî ne ment
à la décla ma tion avec Olivier Bettens, jeu drama tique avec Charles
Di Meglio, mise en ligne sur Wikisource de la Comédie des Innocents
de Margue rite de Navarrre avec Philippe Gambette. Sans nous arrêter
ici au détail de cette program ma tion – docu mentée par un « Carnet
de colloque- festival » publié dans la revue numérique thaêtre 15 –,
nous voudrions mettre en lumière la dimen sion expé ri men tale de ces
diverses propo si tions de jeu théâ tral et leur contri bu tion à la
dyna mique de recon nais sance et d’actua li sa tion des œuvres
drama tiques compo sées par des femmes à l’époque moderne.

e

Les repré sen ta tions du Mallade et du Vieillard amoureux relèvent de
l’idée que l’on se fait commu né ment d’un festival. Leur singu la rité
prove nait toute fois du fait qu’elles étaient perfor mées dans des
espaces univer si taires – l’amphi théâtre de l’IUT de Lyon 3 pour la
farce de Margue rite de Navarre, le Grand Amphi théâtre du Palais
Hirsch de l’univer sité Lumière Lyon 2 pour la petite comédie de
Fran çoise Pascal. Cette contrainte produi sait des effets de sens pour
les deux parties impli quées dans la perfor mance : les acteurs et
actrices d’une part, le public de l’autre. Les inter prètes du Mallade ont
dû composer avec un envi ron ne ment inadapté qu’ils et elles ont su
trans former en décor minimal : une tenture noire masquant tableau
et écran, un drap blanc recou vrant le pupitre devenu lit du malade, et
l’éclai rage restreint à cette zone afin de plonger la salle dans
l’obscu rité. Ce dispo sitif resti tuait l’ambiance en clair- obscur de
l’éclai rage à la bougie, carac té ris tique des mises en scène du passé. La

9
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gestuelle codée des actrices et acteurs contraints dans leurs
dépla ce ments prenait dès lors un relief parti cu lier et s’offrait à
l’inter pré ta tion des spec ta trices et spec ta teurs installés dans un
espace ordi nai re ment dédié à la trans mis sion du savoir. Une partie de
ce public a pu expé ri menter cette gestuelle le lende main, dans
l’atelier « Jeu drama tique », et en comprendre les signi fi ca tions
drama tur giques sous la conduite du metteur en scène, Charles
Di Meglio. La dignité inédite que Margue rite de Navarre accorde à la
cham brière – repré sen tante de la sagesse inspirée de l’Évan gile, en
rupture avec la tradi tion comique – se mani feste dans la posture et
les gestes de l’actrice qui l’incarne, notam ment quand elle dresse
l’index vers le ciel. En mettant en scène pour la première fois cette
petite farce selon les règles du jeu drama tique qu’il a élabo rées avec
les membres de sa compa gnie Oghma, spécia lisée dans la
revi vis cence du théâtre renais sant et baroque, Charles Di Meglio a
éprouvé – et fait éprouver – la drama ti cité de la pièce de Margue rite
de Navarre réputée injouable par la tradi tion critique.

La force de convic tion de la repré sen ta tion du Vieillard amoureux par
la compa gnie des Herbes folles a joué sur d’autres ressorts, tout en
impli quant l’audi toire du colloque dans une expé rience inédite et
riche d’ensei gne ments. Là encore, la chaire a servi de plateau aux
acteurs et actrices, mais le style hyper‐expressif et bondis sant de
leur jeu a aussi exploité les multiples possi bi lités de l’espace gradiné :
surgis sant à l’impro viste de l’une ou l’autre des nombreuses portes
d’accès de la galerie supé rieure et déva lant les marches ména gées
entre les pupitres, les inter prètes de la comédie ont litté ra le ment
investi l’espace du public, devenu en retour partie prenante du
spec tacle. La dyna mique drama tur gique de la pièce ainsi mise en
valeur par l’inven ti vité des comé diennes et comé diens a été
sensi ble ment commu ni quée à l’audi toire, tout comme l’effi ca cité
comique de l’échange des répliques : une telle démons tra tion en acte
de la drama ti cité du réper toire comique de l’autrice lyon naise avait le
mérite de l’immé dia teté actualisante.

10

Le souci d’actua li sa tion est aussi ce qui a motivé et soutenu les
expé riences péda go giques autour de l’inter pré ta tion des pièces
d’autrices de l’Ancien Régime. Le dispo sitif d’inser tion des quelques
répliques travaillées en ateliers s’y prêtait. Vers la fin de la première
après- midi du colloque, dans l’amphi théâtre Huvelin de l’univer sité

11
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Jean Moulin Lyon 3, dix étudiantes discrè te ment costu mées se sont
levées pour jouer quelques scènes de la farce du Mallade, travaillées
avec leur profes seuse, Isabelle Garnier, lors de séances d’atelier
animées par Olivier Bettens : la pronon cia tion histo ri que ment située
dont celui- ci est le spécia liste faisait résonner la saveur de la langue
de la Renais sance, dans un avant- goût jubi la toire de la repré sen ta tion
de la pièce entière programmée le soir même. Lors de la dernière
matinée consa crée aux tragé dies dans le Grand Amphi théâtre du
Palais Hirsch, trois autres étudiantes, debout à leurs places
respec tives, ont déclamé les dernières
répliques d’Agathon phile martyr qui concluent la tragi- comédie de
Fran çoise Pascal sur une conver sion collec tive. Écho subtil à la
commu ni ca tion de Theresa Varney Kennedy, cet impromptu théâ tral
appor tait l’émotion d’une incar na tion du texte ancien par de jeunes
inter prètes. Olivier Bettens, qui avait égale ment travaillé avec ce
groupe de masté rantes et masté rants d’Edwige Keller- Rahbé à
l’univer sité Lumière Lyon 2, décla rait avec humour, en aparté : « On
aurait eu envie de se convertir ». Les membres du public qui avaient
parti cipé, la veille, à l’atelier d’Olivier Bettens pouvaient ressentir la
justesse du travail d’inter pré ta tion à partir des exer cices qu’ils avaient
eux- mêmes prati qués. Mais tous éprou vaient l’étran géi sa tion d’une
langue fami lière comme un effet de l’esthé tique théâ trale. L’objet
« théâtre de femmes » pose en outre de nouvelles ques tions aux
spécia listes de la pronon cia tion : bien qu’Olivier Bettens ait affirmé,
dans l’entre tien croisé avec Charles Di Meglio publié dans la revue
thaêtre 16, n’avoir pas trouvé de preuve soute nant l’hypo thèse d’une
pronon cia tion fémi nine, il n’est pas exclu de pour suivre, à partir de
ses travaux, l’inves ti ga tion sur la spéci fi cité des voix prêtées par les
autrices aux person nages féminins.

Rejouer le matri moine théâ tral à l’univer sité impli quait, comme on
vient de le voir, d’inciter les étudiants et les étudiantes à s’appro prier
ces textes par une pratique histo ri que ment informée. Il pouvait
(devait ?) aussi s’entendre comme l’impé ratif de rendre visible sur une
scène de théâtre le travail obscur des univer si taires. Tel est le défi
qu’a assumé Aurore Évain en compo sant une conférence- spectacle
autour de La Folle Enchère, plutôt que de rejouer la mise en scène de
la comédie de Madame Ulrich créée par sa compa gnie La Subver sive
en 2019. Sur le vaste plateau du théâtre Kantor de l’ENS de Lyon, elle

12
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a réuni trois confé ren cières, assises derrière un pupitre, ainsi que
plusieurs comé diens et comé diennes incar nant les person nages de la
comédie, tandis qu’elle jouait elle‐même le rôle de la prota go niste,
Madame Argante. D’entrée de jeu les confé ren cières – figures
statiques par excel lence – sont enrô lées dans les échanges animés
des actrices par les brèves répliques qu’elles leur adressent comme
inci dem ment. Et la dialec tique entre discours critique et incar na tion
scénique se met à fonc tionner sans didac tisme, par les liens sensibles
et les corres pon dances intui tives qui se nouent sur le plateau d’une
séquence à l’autre. L’analyse par Lola Marcault de la hantise du
vieillis se ment dans la comédie de Madame Ulrich est tout à la fois
illus trée et contestée par l’appa ri tion, sous la douche de lumière,
d’Aurore Évain en justau corps lamé et jupe de mous se line vapo reuse
avec, en accom pa gne ment musical, la chanson « Liber tine » par
Mylène Farmer. Quant à l’évoca tion par Justine Mangeant de la
carrière drama tique de l’autrice, entravée et invi si bi lisée par une
insti tu tion (la Comédie- Française) dominée par les hommes, elle
résonne spec ta cu lai re ment avec les scènes de traves tis se ment à vue,
jusqu’à suggérer l’iden ti fi ca tion de Madame Ulrich avec la jeune
première Angé lique qui, à travers son traves tis se ment en « petit
comte » pour abuser la vieille avare, vise à s’éman ciper des
contraintes de la condi tion fémi nine. Et de fait, l’énumé ra tion par la
voix de Lisette, la servante insti ga trice du stra ta gème, de la liste des
pour suites et enfer me ments de Madame Ulrich établie par les
recherches de Michèle Rosel lini et Edwige Keller- Rahbé, fait
entendre, en fili grane, la déviance mais aussi la rébel lion d’une femme
de lettres mise au ban de la société 17.

Selon Chris tian Biet, « le savoir histo rique, s’il peut être utile pour
s’emparer d’un texte ancien, n’a pas néces sai re ment à être
direc te ment performé et repré senté lorsqu’il s’agit de mettre en
scène ici et main te nant le corpus dont on s’est emparé 18 ». Le puzzle
de la « conférence- spectacle », sans viser à contre dire ce prin cipe, a
tenté de performer dans l’ici et maintenant de la repré sen ta tion
scénique le savoir histo rique sur un texte théâ tral en l’asso ciant sans
solu tion de conti nuité à la perfor mance du texte lui- même. La
réus site de cette expé rience unique et éphé mère a sans doute à voir
avec le statut parti cu lier du théâtre de femmes de l’Ancien Régime à
l’univer sité. L’insti tu tion univer si taire prend aujourd’hui conscience
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de sa contri bu tion à l’invi si bi li sa tion des femmes dans l’histoire de la
litté ra ture et dans l’histoire des arts. Aussi, nous apparaît- il qu’elle a
double ment intérêt – sur le plan éthique autant qu’épis té mo lo gique –
à rendre visibles les recherches sur les autrices et leurs œuvres en les
perfor mant devant des publics variés. Cette dimen sion mili tante, que
nous voulions soli daire de l’exigence scien ti fique, a trouvé son
expres sion la plus claire dans les moments propre ment théâ traux
du colloque- festival.

Penser le théâtre au
féminin aujourd’hui
Les articles réunis dans le présent numéro permettent, à qui n’en
aurait pas encore une vision globale, de mesurer la présence
constante des autrices dans le monde du théâtre tout au long de
l’Ancien Régime. Aux côtés des grands noms comme Margue rite de
Navarre ou Olympe de Gouges figurent ainsi des autrices moins
connues, aujourd’hui redé cou vertes et réédi tées, telles Marie- 
Catherine Desjar dins (dite M  de Ville dieu), Cathe rine Bernard,
Marie- Anne Barbier, Anne- Marie Du Bocage ou encore Fran çoise de
Graf figny – que les spécia listes d’autres domaines que le théâtre
connaissent plutôt comme épis to lières ou roman cières. Plusieurs
contri bu tions entendent égale ment rendre une place à des oubliées
de l’histoire litté raire : Logan J. Connors consacre ainsi sa
contri bu tion aux femmes drama turges de la Terreur, comme Nicole
Mathieu- Villiers ; Marie‐Emma nuelle Plagnol‐Diéval, de son côté,
étudie le parcours de plusieurs autrices de théâtre de société qui, à
l'instar de Char lotte‐Jeanne Béraud de Montesson, publient peu et
souvent anony me ment. L’étude de corpus de ce type, on le constate,
implique souvent une véri table enquête archéo lo gique destinée à
mettre au jour des œuvres dispa rues. Nous évoquions au début de
cette intro duc tion le rôle capital qu’ont joué les antho lo gies de
théâtre de femmes procu rées par Perry Gethner, puis Aurore Évain,
Perry Gethner et Henriette Goldwyn. Ce volume est l’occa sion de
compléter le pano rama en évoquant aussi des pièces qui ne peuvent
être réédi tées, ayant été perdues : l’article de Nina Hugot se présente
comme une inves ti ga tion autour de l’Holoferne de Cathe rine de
Parthenay, tragédie écrite et jouée au XVI  siècle, dont on n’a plus
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aujourd’hui que des traces. Bien des enquêtes sont encore à mener et
certaines attri bu tions restent à établir : l’article de Juliette
Cher bu liez, consacré aux Jumeaux martyrs de Saint- Balmon, et celui
de Sara Harvey et Tiphaine Karsenti, portant sur les registres de la
Comédie- Française, rendent égale ment compte d’un travail
d’inves ti ga tion toujours en cours dans le champ de recherche centré
sur les femmes drama turges de l’Ancien Régime.

Placés en ouver ture et en conclu sion du volume, deux textes de
réfé rence dialoguent à distance avec l’ensemble des contri bu tions,
offrant chacun une mise en pers pec tive – l’un par un témoi gnage
rétros pectif, l’autre par une synthèse critique – depuis des hori zons
métho do lo giques très diffé rents. La confé rence inau gu rale de Perry
Gethner – prononcée à titre post hume par Edwige Keller- Rahbé –
reve nait à l’origine de la redé cou verte du théâtre de l’Ancien Régime
écrit par des femmes et témoi gnait du combat de toute une carrière
d’enseignant- chercheur pour en imposer l’étude à l’univer sité ; la
conclu sion d’Éliane Viennot inté grait la synthèse des commu ni ca tions
du colloque à la pers pec tive mili tante de la légi ti ma tion des autrices
invi si bi li sées ou mino rées par leur inscrip tion massive dans tous les
programmes scolaires et univer si taires, du bacca lau réat
à l’agrégation.
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La singu la rité de l’objet examiné ici nous conduit à repenser nos
proto coles de recherche, et en premier lieu, à faire des choix
termi no lo giques. Les expres sions « femme drama turge » et « théâtre
de femmes », rete nues dans cette intro duc tion, ont voca tion à saisir
avec neutra lité un objet de recherche défini par un double critère,
géné rique et socio- historique. On peut présumer que le nouage entre
genre féminin et genre théâ tral inté resse l’histoire litté raire, sans
faire l’hypo thèse de qualités qui soient propres à cet objet de
recherche – raison pour laquelle nous n’employons pas l’expres sion
« théâtre féminin ». En outre, le théâtre de femmes pose des
problèmes spéci fiques – pièces perdues, anonymes, mal attri buées ou
désat tri buées – qui suscitent, dans les diffé rentes contri bu tions, de
nombreuses précau tions oratoires. À la lecture des articles
rassem blés ici, on est frappé par la récur rence du condi tionnel
d’hypo thèse, associé à d’autres formes de moda li sa tion (« il se
pour rait que… », « on peut penser que… »), cette prudence du
discours répon dant à l’impé ratif métho do lo gique « d’envi sager des
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conclu sions spécu la tives » (Juliette Cher bu liez). La prudence qui
s’exprime sous forme de surmo da li sa tion est une tendance forte des
études sur les femmes étant donné que les sources font souvent
défaut. Anna lisa Nicholson appelle à la dépasser par un
« enga ge ment responsable 19 ». Ces travaux font état d’une recherche
en train de se faire, confrontée à – et ne cher chant pas à dissi muler –
l’inévi table présence de lacunes dans le champ de ses connais sances.
De là, la part impor tante de réflexi vité qui accom pagne nombre de
contri bu tions : la section qui ouvre ce volume, inti tulée « Le
matri moine théâ tral : des archives aux ressources numé riques »,
réunit les contri bu tions de cher cheurs et cher cheuses (Philippe
Gambette, Sara Harvey et Tiphaine Karsenti, Alicia C. Montoya,
Caro line Mogenet) confrontés à la ques tion des données, de
l’archive aux data numé riques. Quelles sont les impli ca tions liées au
fait de consti tuer, ou d’inter roger, une base de données à partir de
l’entrée « genre » ? Les data, comme le rappellent Sara Harvey et
Tiphaine Karsenti à la suite de Johanna Druker, ne sont jamais tant
« données » que « construites ». La ques tion du genre nous contraint
à inter roger nos pratiques et nos présup posés à chaque moment de la
recherche, de la consti tu tion du corpus à son inter ro ga tion. Que faire
de la donnée « genre », lorsque l’on choisit d’étudier spéci fi que ment
le théâtre de femmes ? L’article de Béné dicte Louvat répond de
manière origi nale à cette ques tion, à partir d’une fiction
épis té mo lo gique consis tant à observer plusieurs pièces écrites par
des femmes et à voir ce qui s’en dégage, en faisant « comme si [elle]
ne [savait] rien de leurs auteurs et d’abord du sexe desdits auteurs ».

Renon çant à dessein à une présen ta tion chro no lo gique des articles,
nous n’avons pas souhaité écrire ce qui serait une histoire des
femmes drama turges du XVI  au XVIII  siècle. Il s’agit bien plutôt de
mesurer ce qui, par- delà l’écart des contextes socio- culturels,
géogra phiques, histo riques, rapproche les expé riences vécues par les
autrices de théâtre. La seconde section de ce numéro, inti tulée
« Situa tions et stra té gies : les autrices de théâtre en leur temps »,
réunit des articles qui mettent en évidence les obstacles spéci fiques
rencon trés par les femmes lorsqu’elles entendent écrire pour le
théâtre, faire jouer leur pièce, être recon nues et publiées en leur
nom. D’un parcours d’autrice à l’autre, on voit repa raître les mêmes
topoï miso gynes concer nant l’écri ture dite fémi nine, souvent jugée
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fautive et inapte au théâtre, parti cu liè re ment à la tragédie. La section
suivante, inti tulée « Pratiques de la tragédie chez les femmes
drama turges du XVI  au XVIII  siècle », s’arrête sur le rapport des
autrices à ce genre théâ tral réputé le plus noble de tous et, partant,
suscep tible de repré senter une sorte de chasse gardée mascu line.
L’article de Theresa Varney Kennedy rend compte de la posi tion
parti cu lière de Fran çoise Pascal, dont la pratique de la tragi co médie
tend à s’éman ciper des règles de son temps. Dario Maria Nico losi,
quant à lui, montre à partir de l’examen de trois tragé dies du
XVIII  siècle (Tomyris de Marie- Anne Barbier, Sémiramis de Madeleine- 
Angélique de Gomez et LesAmazones d’Anne- Marie Du Bocage) que
les tragé diennes composent avec les règles, tout en jouant à
contester le canon de l’inté rieur. Les femmes drama turges
entre tiennent ainsi un rapport parti cu lier au canon, s’employant à
montrer qu’elles le maîtrisent, mais aussi qu’elles peuvent
s’en émanciper.

e e

e

L’agen ce ment non chro no lo gique des articles répond en outre à la
non- linéarité de l’histoire litté raire : nul progrès dans la légi ti ma tion
des femmes drama turges ne se dessine au fil des siècles. Pour les
autrices de théâtre, les diffi cultés se présentent à chaque époque, et
il était peut- être moins malaisé de faire jouer une pièce en
province au XVII  siècle, comme le montre l’article de Theresa Varney
Kennedy sur Fran çoise Pascal, qu’à Paris à l’aube du XIX  siècle,
période d’insti tu tion na li sa tion de la miso gynie analysée par Logan
J. Connors (autrices de la Terreur) et Char line Granger (Olympe de
Gouges). Il appa raît que, pour les femmes, les obstacles émanent
souvent des insti tu tions fondées par le pouvoir monar chique : la
Comédie- Française leur est peu favo rable, comme le montrent Sara
Harvey et Tiphaine Karsenti à partir de l’examen de ses registres.
Edwige Keller- Rahbé, qui retrace toutes les étapes d’une « cabale »
menée contre Louise‐Gene viève de Sainc tonge à la fin du XVII  siècle,
permet de mesurer quels obstacles pouvaient empê cher une autrice
de voir sa pièce repré sentée à l’Opéra. Para doxa le ment, ce sont ces
organes offi ciels de diffu sion du théâtre qui nous permettent
aujourd’hui de consulter des archives et d’avoir une trace de la
présence des femmes dans le monde du spec tacle. D’autres lieux se
sont révélés plus accueillants envers le théâtre de femmes, à
l’exemple des scènes privées étudiées par Marie‐Emma nuelle
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Plagnol‐Diéval et des scènes provin ciales. Béné dicte Louvat se
penche ainsi sur les rapports entre Paris et la province à la fin du
XVII  siècle, faisant l’hypo thèse que les femmes pouvaient faire jouer
leurs pièces avec plus de faci lité en dehors de la capi tale. Mais ces
théâtres de la marge, à l’inverse des insti tu tions offi cielles, laissent
souvent peu ou pas de traces dans les archives, sans compter les
fonds privés encore inex plorés. Les chan tiers actuel le ment menés sur
le théâtre de province devraient contri buer à faire émerger et à
docu menter des maté riaux encore invi sibles. Dans son article, Scott
Francis fait le point sur les hypo thèses concer nant les
repré sen ta tions privées du théâtre de Margue rite de Navarre ; de
même, c’est peut- être parce qu’elle fut jouée sur une scène privée
que la tragédie de Cathe rine de Parthenay est aujourd’hui perdue,
comme le suggère Nina Hugot.

e

La dernière section de ce numéro, inti tulée « Autrices et
drama tur gies : du texte à la scène », aborde la ques tion de la
dramaticité des œuvres étudiées, qui furent écrites pour être jouées.
L’énoncé relève moins d’une évidence que d’une prise de posi tion,
tant l’histoire de la récep tion a entre tenu l’idée que certaines pièces
n’auraient pas réel le ment été écrites pour la scène. On lira à ce sujet
les éclai rantes mises au point concer nant le théâtre de Margue rite de
Navarre, et notam ment l’article de Dariusz Krawczyk qui plaide pour
l’analyse drama tur gique des œuvres de Margue rite, à rebours d’une
tradi tion critique n’y voyant que de simples « dialogues ». Dans ce cas
précis, l’aveu gle ment semble volon taire : des témoi gnages existent
attes tant que les pièces ont bel et bien été jouées dans l’entou rage de
la reine (la Comédie des quatre femmes, la Comédie jouée au Mont- de-
Marsan, par exemple), même si cela n’est pas le cas pour la
farce du Mallade, néan moins indé nia ble ment destinée à la scène elle
aussi. Mais si les sources manquent, l’étude des méca nismes
drama tur giques – tels que les didas ca lies internes ou l’ironie
drama tique – apporte des argu ments précieux à l’hypo thèse d’un
théâtre écrit pour être repré senté. À partir d’un autre poste
d’obser va tion – celui des registres de la Comédie- Française –, Sara
Harvey et Tiphaine Karsenti démontrent que les pièces de femmes
drama turges étaient moins jouées que les pièces d’hommes, non pas
parce qu’elles n’étaient pas desti nées à la scène, mais du fait de leur
exclu sion des réper toires offi ciels. Quant à La Folle Enchère de
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Margue rite de Navarre, et notam ment l’article de Dariusz Krawczyk
qui plaide pour l’analyse drama tur gique des œuvres de Margue rite, à
rebours d’une tradi tion critique n’y voyant que de simples
« dialogues ». Dans ce cas précis, l’aveu gle ment semble volon taire :
des témoi gnages existent attes tant que les pièces ont bel et bien été
jouées dans l’entou rage de la reine (la Comédie des quatre femmes, la
Comédie jouée au Mont- de-Marsan, par exemple), même si cela n’est
pas le cas pour la farce du Mallade, néan moins indé nia ble ment
destinée à la scène elle aussi. Mais si les sources manquent, l’étude
des méca nismes drama tur giques – tels que les didas ca lies internes ou
l’ironie drama tique – apporte des argu ments précieux à l’hypo thèse
d’un théâtre écrit pour être repré senté. À partir d’un autre poste
d’obser va tion – celui des registres de la Comédie- Française –, Sara
Harvey et Tiphaine Karsenti démontrent que les pièces de femmes
drama turges étaient moins jouées que les pièces d’hommes, non pas
parce qu’elles n’étaient pas desti nées à la scène, mais du fait de leur
exclu sion des réper toires offi ciels. Quant à La Folle Enchère de
M  Ulrich, revi sitée par Aurore Évain, elle n’avait sans doute pas été
jouée depuis le XVII  siècle. À cette mise en scène est consacré l’article
de Vita line Roudil qui clôture ce volume. Ces expé ri men ta tions
soulignent l’impé ratif de la perfor mance que nous évoquions plus
haut : rejouées aujourd’hui, ces pièces font l’objet de mises en scènes
variées – du théâtre histo ri que ment informé de Charles Di Meglio à la
réin ter pré ta tion moderne et queer d’Aurore Évain – qui en révèlent,
s’il en était besoin, toute l’actua lité et tout le pouvoir de signification.

me

e

Nous souli gne rons, pour finir, que le théâtre de femmes ne saurait se
réduire à un théâtre sur les femmes – théâtre pro- féminin qui aurait
pour voca tion de repré senter la possible éman ci pa tion des femmes.
Les diffé rentes contri bu tions à ce numéro attestent l’éven tail des
sujets qui poussent les autrices à écrire pour la scène, tout comme
leurs homo logues mascu lins. Isabelle Garnier montre ainsi que la
propa ga tion d’idées évan gé liques est au cœur de la farce du Mallade
de Margue rite de Navarre ; la dévo tion chré tienne appa raît égale ment
comme un moteur impor tant de l’écri ture de Saint- Balmon, à laquelle
Juliette Cher bu liez consacre son étude ; enfin Char line Granger
revient sur le combat aboli tion niste d’Olympe de Gouges, porté à la
scène dans L’Escla vage des Noirs. Néan moins, on ne peut nier que
l’écri ture théâ trale est aussi pour les autrices l’occa sion de réflé chir à
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la place des femmes dans la société. Dans l’article qu’elle consacre à
Sainc tonge, Edwige Keller- Rahbé retrace ainsi une véri table
vengeance litté raire, l’autrice mobi li sant le comique d’une manière
polé mique à l’encontre de son rival. Pour Cathe rine Müller, l’inser tion
de pièces lyriques dans le théâtre de Cathe rine Des Roches est une
démons tra tion en acte de la puis sance poétique des femmes, au
rebours de discours contem po rains qui les jugent inca pables de
composer des vers. La farce du Mallade étudiée par Isabelle Garnier
met en scène un person nage de cham brière, rendu dépo si taire de la
parole évan gé lique. Dario Maria Nico losi, dans son analyse des
tragé dies d’autrices, s’attarde sur des person nages de reines qui lui
semblent échapper aux déter mi na tions du type théâ tral et
exem pli fier des valeurs répu tées viriles. Enfin Logan J. Connors
s’inté resse à la manière dont les autrices de la Terreur, dans leur
manière de mettre en scène des femmes, conjuguent discours
poli tique jacobin et idéo logie proto‐fémi niste. Du XVI  au XVIII  siècle,
écrire pour le théâtre est donc pour les autrices l’occa sion de prendre
posi tion dans la « Querelle des femmes », en repré sen tant des
person nages fémi nins incar nant des valeurs qu’on leur dénie, comme
la spiri tua lité, l’ambi tion ou encore le courage politique.

e e

La ques tion du genre – de l’autrice, de ses person nages – ne
constitue pas un champ clos sur lui- même, mais engage à réflé chir
plus large ment à toutes les formes d’exis tence à la marge – ce que le
fémi nisme mili tant saisit aujourd’hui à l’aide de la notion
d’inter sec tion na lité. Penser le théâtre de femmes implique de
s’inté resser au théâtre de province, au théâtre privé, aux minores. De
même, la ques tion de la repré sen ta tion des femmes au théâtre
s’inscrit dans le cadre plus large de la repré sen ta tion des « petits » :
Thibaut Julian montre ainsi comment Germaine de Staël utilise les
genres masculin et féminin, dans son théâtre, pour réflé chir à la
ques tion des rapports de pouvoirs ; Char line Granger, quant à elle,
explore le paral lèle entre les rela tions maîtres- esclaves et les
rela tions hommes- femmes dans L’Escla vage des Noirs d’Olympe de
Gouges ; enfin, Isabelle Garnier s’inté resse au person nage de la
cham brière dans Le Mallade de Margue rite de Navarre, en tant qu’elle
repré sente double ment la caté gorie de celles qui n’ont pas voix au
chapitre, à la fois femme et femme du peuple. Là se dessinent sans
doute les prolon ge ments natu rels du colloque- festival, et de ce

21



Introduction. « La pièce est d’une dame » : le théâtre de femmes de l’édition à la scène (xvie‑xviiie
siècles)

NOTES

1  Compte rendu recueilli en avril 1858 dans Théo phile Gautier, Histoire de
l’art drama tique en France, Paris, Hetzel, t. 1, p. 120.

2  Femmes drama turges en France 1650-1750 : pièces choisies, éd. Perry
Gethner, Paris/Seattle/Tübingen, Papers on French seven teenth century
lite ra ture, « Biblio 17 » n  79, t. I, 1993, [puis] Tübingen, Gunter Narr, « Biblio
17 » n  136, t. II, 2002.

3  Aurore Évain, Perry Gethner et Henriette Goldwyn (dir.), Théâtre de
femmes de l’Ancien Régime, Publi ca tions de l’univer sité de Saint- Étienne,
« La cité des dames », 2006-2011 ; rééd. Paris, Clas siques Garnier, 2014-
2022 ; rééd. Clas siques Jaunes, 2025.

4  Projet porté et dirigé par Nina Hugot.

5  Aurore Évain, « Les reines et prin cesses de France, mécènes, patronnes et
protec trices du théâtre au XVI  siècle », Kath leen Wilson‐Cheva lier (dir.),
Patronnes et mécènes en France à la Renaissance, Saint‐Étienne, Publi ca tions
de l’univer sité de Saint- Étienne, 2007, p. 63-64.

6  Éliane Viennot, « La promo tion du théâtre moderne – c’est‐à‐dire
profane et mixte », dans Martine Reid (dir.), Femmes et litté ra ture : une
histoire culturelle, t. I : Moyen Âge-XVIII  siècle, DOI restreint
10.3917/gall.reid.2020.01, 2  partie. « La fin de la Renais sance 1475-
1615 », chap. II : « Une période favo rable à l’expres sion des femmes », Paris,
Galli mard, « Folio essais », 2020, p. 294-298 ; Edwige
Keller‐Rahbé, « Dramaturges », ibid., 3  partie « Le dix‐septième siècle »,
p. 689‐708.

numéro – prolon ge ments auxquels donnent corps les travaux
contem po rains évoqués plus haut, et consa crés non seule ment aux
femmes dramaturges mais plus large ment aux femmes de théâtre.

Les contri bu tions ici réunies, par la variété des cas analysés et
l’ampleur des ques tions qu’ils soulèvent, se présentent donc comme
un jalon vers de nouveaux champs de recherche. Les travaux
consa crés aux femmes drama turges auront notam ment contribué,
nous l’espé rons, à façonner un cadre critique apte à penser la formule
« Femmes et théâtre » : les « théâtrices 20 » à l’époque moderne.

22

o

o

e

e

e

e

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k209362m
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k209362m/f122
https://searchworks.stanford.edu/view/2812719
https://books.google.fr/books?id=O54NEGb1h-wC&printsec=frontcover
https://doi.org/10.3917/gall.reid.2020.01
https://doi.org/10.3917/gall.reid.2020.01
https://shs.cairn.info/femmes-et-litterature-une-histoire-culturelle-tome-1-moyen-age-xviiie-siecle--9782070465705-page-689


Introduction. « La pièce est d’une dame » : le théâtre de femmes de l’édition à la scène (xvie‑xviiie
siècles)

7  Marie‐Emma nuelle Plagnol‐Diéval, article « Théâtre (Femmes et) », dans
Huguette Krief et Valérie André (dir.), Diction naire des femmes des Lumières,
Paris, Cham pion, « Diction naires et réfé rences », 2015, vol. 2, p. 1125‐1131.

8  Romain Bionda et Valen tina Ponzetto (dir.), Femmes de spec tacle (danse,
opéra, théâtre) : créa tion, repré sen ta tion et socia bi lité au féminin, 1650‐1914,
Leiden/Boston, Brill, « CRIN. Cahiers de recherche des Insti tuts néer lan dais
de langue et de litté ra ture fran çaises », 2024 [en ligne sur le site de Brill] ;
Céline Candiard, « “Les partia lités de vos trois grandes actrices” : traits
distinc tifs, influence et riva lité des vedettes fémi nines dans la troupe de
Molière », colloque international Molière et les acteurs comiques : arts et
tech niques de la créa tion scénique, Laura Naudeix, Brigitte Prost et Giovanna
Spara cello (dir.), univer sité Rennes 2, 17‐19 novembre 2022, à paraître aux
Presses univer si taires de Rennes ; Tomas Gonzalez et Anne
Pellois, « Phèdre  : Sarah Bern hardt / Maria Casarès / Marie Bell », Agôn,
HS 4 : Jouer le docu ment. Usages de la docu men ta tion par les interprètes,
Anne Pellois (dir.), 2025, [en ligne], DOI 10.4000/131e6.

9  Véro nique Lochert (dir.), base de données Spectatrix, [consultée le
11 février 2025] ; Véro nique Lochert, Marie Bouhaïk‐Gironès, Céline
Candiard, Fabien Cavaillé, Jeanne‐Marie Hostiou et Mélanie Traver sier (dir.),
Spec ta trices ! De l’Anti quité à nos jours, Paris, CNRS Éditions, « Arts et essais
litté raires », 2022 ; Véro nique Lochert, « Y a‐t‐il une critique fémi nine ?
Repré sen ta tions du juge ment des spec ta trices dans le théâtre fran çais du
XVII  siècle », Litté ra tures classiques, n  89 : Nais sance de la
critique dramatique, Lise Michel et Claude Bourqui (dir.), 2016/1, p. 75-
86, DOI 10.3917/licla1.089.0075 ; ead., « Portraits de spec ta trices dans les
théâtres fran çais et anglais au XVII  siècle », dans Delphine Abrecht, Louise
Michel et Coline Piot (dir.), Faire œuvre d’une récep tion : portraits de
spec ta teurs de théâtre (spec tacles, textes, films, images) XVI ‐XXI  siècle,
Mont pel lier, L’Entre temps, « Champ théâ tral », 2019 ; ead., Les femmes aussi
vont au théâtre : les spec ta trices dans l’Europe de la première modernité,
Rennes, PUR, « Le Spec ta cu laire. Série Arts de la scène », 2023 ; Sabine
Chaouche et Cathe rine Menciassi‐Authier (dir.), Les contem po raines.
Femmes de spec tacle 1640‐2000, à paraître aux éditions Clas siques Garnier.

10  Agathe Sanjuan, Joël Huth wohl (dir.), Pour une histoire des metteuses
en scène, n  299 de la Revue d’histoire du théâtre, t. 2, 2024. Trois articles
concernent le domaine « femmes Ancien Régime » : Céline Candiard,
« Comé diennes influentes dans la France des XVI  et XVII  siècles. Traces et
hypo thèses », p. 11‐23 ; Florence Filippi et Auré lien Poidevin, « La méthode

3

e o

e

e e

o

e e

https://brill.com/display/title/70356?rskey=UcxUgJ
https://journals.openedition.org/agon/10870
https://doi.org/10.4000/131e6
https://eman-archives.org/Spectatrix/
https://doi.org/10.3917/licla1.089.0075
https://shs.cairn.info/revue-litteratures-classiques-2016-1
https://doi.org/10.3917/licla1.089.0075


Introduction. « La pièce est d’une dame » : le théâtre de femmes de l’édition à la scène (xvie‑xviiie
siècles)

Clairon. Préa lables à l’inven tion de la mise en scène : aux sources de la
drama turgie et de la théorie du jeu », p. 32‐51 ; Annick Chekroun‐Steiler,
« De la tragé dienne de génie à la direc trice de théâtre libertin. Portrait de
Made moi selle Dumesnil en proto‐metteuse en scène », p. 52‐65.

11  Jan Clarke, « The Dedi ca tion of Trage dies to Women (1659‐1689) », dans
Mathilde Bombart, Sylvain Cornic, Edwige Keller‐Rahbé, Michèle Rosel lini
(dir.), « À qui lira ». Litté ra ture, livre et librairie en France au XVII  siècle. Actes
du 47  colloque de la NASSCFL, Lyon, 21‐24 juin 2017, Tübingen, Narr Francke
Attempto, 2020, « Biblio 17 », p. 435‐445.

12  Morgane Kappès‐Le Moing, Fanny Platelle et Paola Roman (dir.),
Cler mont‐Ferrand, 27‐29 novembre 2024, programme en ligne sur Calenda
et le site de l’IHRIM.

13  Par exemple : L’Inquisiteur et Le Mallade de Margue rite de Navarre,
lectures par la compa gnie TAL – Jean‐Louis Biho reau, sous la dir. d’Aurore
Évain (« Perfor mance du théâtre de Margue rite de Navarre », Journée de
la performance, NYU, Paris, 19 octobre 2007) ; Arrie et Pétus de Marie‐Anne
Barbier, avec les comé diens du TNP et les étudiants de l’ENS de
Lyon (Nocturnes de l’expo si tion Claude au musée des Beaux‐Arts, musée des
Beaux‐Arts de Lyon, 1  février 2019) ; Le Favori de M  de Ville dieu, mise en
scène Aurore Évain, avec la compa gnie TAL – Jean- Louis Biho reau (La
Ferme de Bel Ébat – théâtre de Guyan court, avril 2015 ; théâtre de l’Épée de
bois, Cartou cherie, Paris, mai 2019) ; Le Faucon de Marie‐Anne Barbier, mise
en scène Alice Roudier (théâtre Le Funam bule Mont martre, 5‐26 juin 2023) ;
Laodamie, reine d’Épire de Cathe rine Bernard, mise en scène Aurore Évain
(La Ferme de Bel Ébat – théâtre de Guyan court, février 2024). En 2019, ARTE
propo sait une websérie intitulée Replay sous forme d’une collec tion de huit
films courts qui réin ter pré taient « en plan séquence des scènes emblé ma tiques
du théâtre fran çais, comme autant de varia tions sur l’amour ». Parmi ces huit
films figu raient : Brutus, de Cathe rine Bernard (1690), acte III, sc. 1, avec
Sabrina Ouazani, Sandor Funtek, et Arrie et Pétus, de Marie‐Anne Barbier
(1702), acte I, sc. 4, avec Christa Théret, David Salles. Pour des exemples
anté rieurs aux années 2000, voir : Jérémy Sagnier, « Un théâtre
radio pho nique ? Tragé dies et comé dies du XVI  siècle sur les ondes
fran çaises (1949‐2007) », à paraître dans Nina Hugot et al. (dir.), Actua lités du
théâtre fran çais de la Renaissance, Genève, Droz. La tragédie Brutus de
Cathe rine Bernard a fait l’objet d’une unique repré sen ta tion le 24 septembre
1972, mise en scène Jean Serge, dans le cadre du festival national Corneille
de Barentin (voir Edwige Keller‐Rahbé, « Poli tique et matri moine local : le

e

e

er me

e

https://ihrim.ens-lyon.fr/manifestations/article/47e-colloque-international-nasscfl
https://calenda.org/1211373
https://ihrim.ens-lyon.fr/evenement/the%CC%81a%CC%82tre-de-femmes-et-femmes-au-the%CC%81a%CC%82tre-dramaturges-traductrices-2452
https://www.auroreevain.com/2007/08/29/performance-du-theatre-de-marguerite-de-navarre/


Introduction. « La pièce est d’une dame » : le théâtre de femmes de l’édition à la scène (xvie‑xviiie
siècles)

cas du Brutus (1690) de Cathe rine Bernard au Festival national Corneille de
Barentin en 1972 », Orbis Linguarum, n  53, 2019, p. 231‐246, [PDF en ligne]).

14  Comité orga ni sa teur : Isabelle Garnier (Lyon 3, IHRIM), Edwige Keller
Rahbé (Lyon 2, IHRIM), Emily Lombar dero (univer sité Paris Cité, CERILAC),
Justine Mangeant (Labex COMOD, IHRIM), Isabelle Moreau (ENS de Lyon,
IHRIM) et Michèle Rosel lini (IHRIM- ENS de Lyon). Mani fes ta tion soutenue
finan ciè re ment par l’Institut d’histoire des repré sen ta tions et des idées dans
les moder nités (IHRIM, UMR 5317), le Centre d’études et de recherches
inter dis ci pli naires en lettres, arts et cinéma (CERILAC, URP 441), le Labex
COMOD (univer sité de Lyon), l’univer sité Lumière Lyon 2, l’univer sité Jean
Moulin Lyon 3, l’École normale supé rieure de Lyon, la Société d’étude du
XVII  siècle et la métro pole Grand Lyon. Parte naires : Le deuxième texte ;
Registres de la Comédie- Française. Voir la page du colloque en ligne.

15  Victoire Colas, Emily Lombar dero et Michèle Rosel lini, avec la
colla bo ra tion de Justine Mangeant et Caro line Mogenet, « “Théâtre
de femmes du XVI  au XVIII  siècle : archive, édition, drama turgie”. Carnet de
colloque- festival », revue thaêtre, [rubrique Carnets de création], [en ligne],
27 mai 2025.

16  Charles Di Meglio, « Jouer Le Malade de Margue rite de Navarre »,
entretien réalisé par Caro line Mogenet, revue thaêtre, [rubrique
Séries. Autrices] [en ligne], 4 juin 2024.

17  Voir à ce sujet : Edwige Keller- Rahbé et Michèle Rosel lini, « Le cas
Ulrich : enquête sur un cata ly seur de diffa ma tion », commu ni ca tion donnée
dans le cadre du colloque Femmes illustres, femmes infâmes : la répu ta tion
fémi nine (1550-1750), Delphine Amstutz, Aurélie Bonnefoy, Cathe rine Pascal
et Léo Stambul (dir.) Mont pel lier, 2‐4 juin 2025, à paraître.

18  Chris tian Biet, « Introduction. La ques tion du réper toire au théâtre »,
Litté ra tures classiques, n° 95, 2018/1, p. 11, DOI 10.3917/licla1.095.0007.

19  Anna lisa Nicholson, « Like Mother, like Daughter : Hortense Mancini,
Duchesse de Mazarin, and Marie‐Char lotte de La Porte‐Mazarin, Marquise
de Riche lieu », Early modern women : an inter dis ci pli nary journal, vol. 16,
nᵒ 1, fall 2021, p. 14-35, DOI restreint 10.1086/715751 : « [A] respon sible
enga ge ment with specu la tive history to bridge the gaps between archival
mate rial and sparse biogra phical histories (un enga ge ment respon sable
envers une histoire spécu la tive visant à combler l’écart entre les sources
archi vis tiques et les biogra phies lacu naires) », p. 19.

o

e

e e

https://orbis-linguarum.pl/en/issues/53
https://orbis-linguarum.pl/issues/orbis_53.pdf
http://george2etexte.free.fr/
https://www.cfregisters.org/
https://ihrim.ens-lyon.fr/manifestations/article/colloque-festival-international-theatre-de-femmes-xvie-xviiie-siecle-archive
https://www.thaetre.com/2025/05/27/theatre-de-femmes/
https://www.thaetre.com/category/carnets/
https://www.thaetre.com/2025/05/27/theatre-de-femmes/
https://www.thaetre.com/2024/06/04/jouer-le-malade-de-marguerite-de-navarre/
https://www.thaetre.com/category/series/autrices/
https://www.thaetre.com/2024/06/04/jouer-le-malade-de-marguerite-de-navarre/
https://shs.cairn.info/revue-litteratures-classiques-2018-1-page-7?lang=fr&ref=doi
https://shs.cairn.info/revue-litteratures-classiques-2018-1
https://doi.org/10.3917/licla1.095.0007
https://doi.org/10.1086/715751


Introduction. « La pièce est d’une dame » : le théâtre de femmes de l’édition à la scène (xvie‑xviiie
siècles)

20  Nous emprun tons ce néolo gisme au site Théâ trices. Femmes de théâtre
– Théâtre aux femmes, [consulté le 11 février 2025].

AUTEURS

Isabelle Garnier
Université Jean Moulin Lyon 3 – IRHIM
IDREF : https://www.idref.fr/08209893X
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/isabelle-garnier
ISNI : http://www.isni.org/0000000072453659
BNF : https://data.bnf.fr/fr/14598100

Edwige Keller-Rahbé
Université Lumière Lyon 2 – IRHIM
IDREF : https://www.idref.fr/051645661
ORCID : http://orcid.org/0000-0001-8027-4965
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/edwige-keller-rahbe
ISNI : http://www.isni.org/0000000079973729
BNF : https://data.bnf.fr/fr/13550820

Emily Lombardero
Université Paris Cité – CERILAC
IDREF : https://www.idref.fr/230944612
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/emily-lombardero
ISNI : http://www.isni.org/0000000473921839

Isabelle Moreau
ENS Lyon – IRHIM
IDREF : https://www.idref.fr/11611830X
ORCID : http://orcid.org/0000-0002-8885-9623
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/isabelle-moreau
ISNI : http://www.isni.org/0000000116591181
BNF : https://data.bnf.fr/fr/14402430

Michèle Rosellini
ENS Lyon – IRHIM
IDREF : https://www.idref.fr/034367071
HAL : https://cv.archives-ouvertes.fr/michele-rosellini
ISNI : http://www.isni.org/0000000108075136
BNF : https://data.bnf.fr/fr/12512983

https://theatrices.wordpress.com/
https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=897
https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=80
https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=977
https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=978
https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/index.php?id=78

